Michelle

Chapitre 12

Etre pris pour un pigeon

Michelle pensa à toutes cette nourriture qu’elle avait devant elle et son fils. Elle voyait bien que ces gens là s’offraient vraiment le luxe et Michelle devait se contenter d’une vie de merde avec son mari de merde. Ils se levaient danser et avaient la joie de vivre sur les visages, ça sentait l’argent et la luxure. Michelle n’avait pas envi de manger, elle avait honte de le faire. Elle et son fils étaient habillés comme des clochards alors que la famille était habillée classe.

Ils avaient un costume et elle avait un vieux pantalon noir et tunique. Son fils avait un pantalon de vacance et chemise avec un blazer. Même les enfants étaient des princes et princesses. Odette au cours de la soirée dit à Richard :

· Colle toi au fils de mon gendre ! Passe lui la pommade ! Richard ne voulait se servir de personne car lui au moins était sincère et faire souffrir les autres étaient bien le cadet de ses soucis ce qui était la priorité de Odette.

Il avait quatorze ans seulement et il était bien considérée même si il était aveuglée par l’amour que lui donnait ses parents pour ne pas voir toute cette hypocrisie qui entourait son père, la famille BADA lui cirait bien les pompes car ils faisaient travailler toute la famille dans son magasin. 

Odette avait dit à Richard avant le mariage lors d’une conversation téléphonique :

· Tout ce qu’il touche se transforme en or !
Il s’appelait Djoki, il avait de nombreux magasins de prêt-à-porter et Odette avait l’habitude de toujours augmenter et exagérer le moindre petit détail était un roman pour elle. Il recevait des émis égyptiens qui acheter tout chez lui, il recevait des artistes connu. Il était plus riche que riche ! Il fallait voir les courbettes et les fanfaronnades de Pierre qui était son beau père. Ce soir là, il y avait une danseuse orientale dansant sur leur table et Pierre qui comme à son habitude adorait se faire montrer et s’exposer devant les invités. Il voulait se faire remarquer en épatant la galerie. Il collait des billets de vingt, cent voir cinq cent euros sur les seins de la danseuse afin que tout le monde puisse rire. C’est un grand fanfaron pensa Michelle qui avait vu les yeux de son fils qui enviait cette scène qu’il n’aurait jamais pu approcher. 
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